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À PROPOS DE L’AUTEUR
Gina Wilkins a étudié le journalisme à l’Université d’État d’Arkansas. Son premier roman est paru aux éditions Harlequin en 1987. Depuis, elle n’a jamais cessé d’écrire et a déjà publié plus de 90 romances. Ses livres sont désormais traduits en une vingtaine de langues à travers le monde.
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La brume matinale dansait en volutes légères devant le bow-window du coin-repas, donnant des airs d’aquarelle au paysage champêtre de Virginie. Appuyée au chambranle en merisier de la fenêtre, Kinley Carmichael buvait un café à la cannelle en admirant le lever de soleil rose et gris derrière les rideaux de dentelle. La vue évoquerait à sa sœur Bonnie, plus jeune qu’elle et très sentimentale, contes de fées et autres pensées romantiques. Quant à elle, beaucoup plus pragmatique, elle voyait le décor idéal pour le site internet de la Bride Mountain Inn. Demain matin, elle sortirait peut-être de bonne heure avec son appareil photo afin d’immortaliser une scène semblable, qui ferait de la publicité pour l’auberge et attirerait des clients potentiels, désireux de se détendre dans un cadre naturel. C’était précisément l’atmosphère que l’auberge offrait.
Elle se retint de rire en entendant derrière elle le soupir mélancolique de sa sœur.
— N’est-ce pas magnifique ? demanda Bonnie dans un murmure. Même après deux ans ici, je ne me lasse pas d’admirer cette vue tous les matins.
— Cette vue ferait une couverture parfaite pour une brochure touristique. Je pensais justement sortir un matin pour essayer d’en prendre quelques photos.
Bonnie lui lança un regard faussement réprobateur.
— Tu ne peux pas rendre la magie d’un endroit en photo, Kinley.
— Je peux toujours essayer, répondit-elle gaiement, et ensuite, je ferai de mon mieux pour la vendre !
Bonnie poussa un autre soupir, non pas ému mais résigné, cette fois. Avec ses cheveux blonds, ses yeux bleus et sa peau sans défaut, elle ressemblait à une poupée de porcelaine. Sa silhouette menue accentuait la ressemblance. Aujourd’hui, elle portait l’une de ses tenues préférées, une jupe vaporeuse et un petit haut bordé de dentelle, qui ajoutait à son charme. Son apparence délicate et sa nature ouvertement sentimentale amenaient certaines personnes à penser qu’elle était docile et se laissait faire, mais ces personnes-là se trompaient. Ce visage angélique cachait un esprit très vif et une détermination inébranlable, dont son frère et sa sœur pouvaient attester. Même si elle était la plus jeune, c’était grâce à elle qu’ils dirigeaient maintenant tous les trois l’auberge.
Kinley était très proche de sa sœur, mais elles avaient toujours été très différentes l’une de l’autre. Kinley songea avec tendresse que même leurs goûts vestimentaires témoignaient de cette différence. Elle portait aujourd’hui un pantalon gris, un chemisier gris et blanc, et un cardigan gris perle à manches trois quarts qui convenait parfaitement à la fraîcheur de cette matinée de printemps.
Bonnie lui avait un jour reproché de s’habiller comme si elle s’attendait toujours à une réunion impromptue, et elle devait reconnaître que sa sœur n’avait pas tort, mais son style lui convenait très bien.
Bonnie regarda de nouveau par la fenêtre et indiqua d’un hochement de tête un endroit du jardin particulièrement brumeux, près de la fontaine.
— Regarde la façon dont la brume tourbillonne, là-bas, presque comme si elle était vivante… Tu crois que, si tu mettais ton appareil photo sur un trépied, tu pourrais apercevoir la mariée qui se cache dans le brouillard ?
Machinalement, Kinley jeta un coup d’œil en direction de la salle à manger pour s’assurer qu’aucun client n’avait entendu la remarque fantasque de sa sœur.
— Ne plaisante pas avec ça… Tu sais ce que je pense de cette vieille légende.
— Tu n’as aucune fantaisie, Kinley.
— Je sais, tu n’arrêtes pas de me le dire.
La légende, presque oubliée, avait toujours été un sujet de désaccord entre elles. Au cours du siècle passé, plusieurs personnes avaient déclaré avoir aperçu sur Bride Mountain le fantôme d’une femme vêtue de blanc : elle se manifestait dans la brume à des couples récemment fiancés. Une vieille histoire locale disait que ceux qui avaient la chance de voir apparaître la mariée vivaient heureux toute leur vie. Bonnie avait suggéré que ressusciter la légende serait une façon charmante de faire la publicité des réceptions de mariage que l’on pouvait organiser à la Bride Mountain Inn. Kinley et Logan, leur frère, un peu cynique, s’étaient formellement opposés à l’idée, se méfiant de la clientèle susceptible d’être attirée par une histoire de fantôme.
Bonnie haussa les épaules.
— Tu peux penser ce que tu veux mais, personnellement, j’aime à croire qu’oncle Leo et tante Helen ont bel et bien vu la mariée, le soir de leurs fiançailles.
Kinley secoua la tête.
— Oncle Leo aimait simplement voir ta réaction, chaque fois qu’il te racontait cette histoire. Tu étais sa préférée, ajouta-t-elle sans aucune rancœur.
Bonnie était sous le charme de l’auberge depuis sa plus tendre enfance. Leur mère les amenait souvent voir leur grand-oncle Leo Finley, le propriétaire du lieu. Kinley n’avait que onze ans, Logan douze et Bonnie huit quand Helen, la femme de Leo était morte d’une maladie foudroyante. Après ce décès, Leo avait perdu le goût de vivre et fermé l’auberge, mais il n’avait tout de même pas eu envie de la vendre. Il y avait vécu seul pendant les dix-huit années qui avaient suivi, l’entretenant de son mieux. La bâtisse avait toutefois vieilli avec lui au fil des ans. Quand il était mort à son tour, il y avait deux ans et demi, il l’avait laissée en parts égales à la seule famille qui lui restait, soit les trois enfants maintenant adultes de feu sa nièce.
Bonnie avait rêvé presque toute sa vie de rouvrir l’auberge, et avait même fait dans cet espoir des études de gestion hôtelière. Elle avait supplié et harcelé son frère et sa sœur pour qu’ils s’associent avec elle pour mener cette entreprise à bien quand ils avaient hérité de la propriété, et comme Logan et Kinley étaient tous deux à un tournant de leur vie à ce moment-là, ils s’étaient laissé convaincre.
Kinley, qui avait toujours été un bourreau de travail, était aussi décidée que sa sœur à faire de ce projet un succès. Pour elle, tenir l’auberge était une façon de tester ses compétences, son sens des affaires, de mettre en pratique ses diplômes et de reprendre confiance après un divorce douloureux. C’était un nouveau départ, un nouveau défi, une nouvelle vie. Pour Logan, c’était juste un travail, un moyen de payer les factures et d’être son propre patron. Pour Bonnie, c’était tout simplement le bonheur.
Celle-ci ouvrit l’un des deux grands fours de la cuisine, qui bénéficiait d’un équipement du dernier cri, et en sortit des brioches qui sentaient délicieusement bon. Elle les servirait avec une salade de fruits, des muffins, en train de cuire dans l’autre four, du yoghourt et des céréales. Elle aimait gâter leurs clients.
Kinley jeta un coup d’œil à sa montre. Le petit déjeuner serait servi dans la salle à manger attenante dans quelques minutes, à 7 heures.
— Je vais t’aider.
Bonnie, qui se dirigeait vers la pièce d’à côté avec les brioches, tourna la tête vers elle et lui sourit.
— Merci ! Rhoda est en retard ce matin.
— Comme d’habitude, marmonna Kinley, tout en déposant des assiettes et des couverts sur un plateau.
Servir le petit déjeuner ne faisait pas partie des nombreuses tâches qu’elle avait à accomplir, mais elle avait un petit peu de temps devant elle. D’ailleurs, son frère et sa sœur la taquinaient souvent pour sa manie de garder toujours une marge de sécurité en cas d’imprévu.
Bonnie et elle aimaient beaucoup Rhoda Foley, la gouvernante qui travaillait à l’auberge depuis sa réouverture, mais Rhoda n’en faisait qu’à sa tête et n’était pas très à cheval sur les horaires. Elle travaillait dur, s’occupait de tout, du ménage comme de la décoration ou du service à table, selon les besoins, mais le moins que l’on puisse dire, c’était qu’elle était un peu excentrique.
— Il faut que tu lui parles, Bonnie. Nous avons le mariage Sossaman-Thompson, ce week-end, il faut absolument que tout soit impeccable. Tu vas avoir besoin de son aide. Il y a aussi ce journaliste, Dan Phelan, qui arrive demain. C’est important que tout soit parfait pendant son séjour. Son article dans le Modern South Magazine pourrait nous attirer des réservations, s’il se plaît ici autant que nous l’espérons.
Bonnie éclata de rire.
— Bien sûr qu’il va se plaire ici !
Après avoir disposé la nourriture dans des plats en argent sur le buffet, Kinley regarda avec satisfaction la salle à manger, décorée de façon traditionnelle, dans le plus pur style du Sud. Il y avait quatre tables rondes de six personnes chacune, des bougeoirs en argent, des nappes d’un blanc immaculé, des bouquets de fleurs au parfum délicat dans des vases en cristal, un tapis ancien, et un lustre récupéré dans une vieille plantation de la région. Ce lustre éclairait la pièce depuis la construction de l’auberge par son arrière-grand-père. Bonnie l’avait gardé quand elle avait remis à neuf toute la pièce.
En dépit de son élégance, la salle à manger était confortable et accueillante, tout comme le reste de l’auberge, méticuleusement rénové avant la réouverture, un peu plus d’un an plus tôt.
— Comment pourrait-il ne pas écrire un article élogieux ? demanda Kinley en souriant tendrement à sa sœur. Toutes les pièces de l’auberge sont magnifiques, le service est excellent, le cadre idyllique. Il n’y a rien de négatif à dire, et c’est pour ainsi dire grâce à toi ! J’ai l’intention d’impressionner ce vieux monsieur avec mes chiffres, tu lui feras du charme pour le décoincer, et Logan… eh bien, Logan se fera discret, ajouta-t-elle en riant.
Bonnie fit un pas en arrière pour observer le buffet d’un air approbateur.
— Qu’est-ce qui te fait croire que c’est un « vieux monsieur » coincé qui se laissera charmer facilement ? demanda-t-elle d’un air distrait.
— Je n’en ai pas la moindre idée. Je plaisante, c’est tout.
Elle s’écarta quand les premiers clients entrèrent. Il s’agissait d’un jeune couple, venu voir l’auberge dans l’intention de s’y marier à l’automne, de la mère de la future mariée et de sa sœur. Kinley avait rendez-vous avec eux plus tard dans la journée. Elle se contenta de leur dire bonjour et les laissa prendre leur petit déjeuner tranquillement.
Ils furent suivis peu de temps après par Lon et Jan Mayberry, des jeunes mariés en voyage de noces, puis par Travis Cross et Gordon Monroe, qui s’offraient un week-end en amoureux pour échapper au stress de leur travail à Richmond.
« Des gens charmants », songea-t-elle. Elle appréciait toujours de discuter avec les clients les plus chaleureux, mais c’était Bonnie qui se liait le plus facilement d’amitié avec eux.
Deux heures plus tard, elle aida sa sœur à débarrasser les tables du petit déjeuner. Rhoda n’était toujours pas là, et elle n’avait pas répondu au téléphone quand Bonnie l’avait appelée. Elles allaient devoir se mettre sérieusement à sa recherche si elle ne faisait pas son apparition sous peu. Rhoda était souvent en retard, mais elle ne s’était jamais absentée toute une journée sans prévenir. Bonnie annonça qu’elle irait chez leur gouvernante si celle-ci n’était toujours pas là à 9 h 30.
Les quelques personnes encore attablées finissaient leur café en discutant à voix basse de ce qu’ils allaient faire de leur journée, admirant les jardins à travers la baie vitrée, rassasiés et contents.
Quatre des sept suites étaient occupées en ce jeudi matin, et toutes les chambres sauf une étaient réservées pour le week-end. Le mariage Sossaman aurait lieu le samedi après-midi, et les futurs mariés avaient accepté que le journaliste inclue des photos de la cérémonie dans son article. La météo annonçait une belle journée ensoleillée. Le mois de mai, particulièrement doux cette année, avait vu éclore des forsythias, des iris, des tulipes, des phlox et des roses. Leurs massifs ajoutaient des touches de couleurs vives au vert éclatant des arbres qui entouraient le kiosque, dans le jardin de derrière.
Tout en se servant une autre tasse de café, elle s’assura que l’auberge était parfaite ou, du moins, aussi belle que possible pour l’arrivée de leurs clients en général, et du journaliste en particulier.
Perdue dans ses pensées, elle imagina un article dithyrambique, une foule de réservations et un déluge de compliments. Elle sursauta violemment en entendant un fracas retentissant provenant du devant de l’auberge. Plusieurs clients retinrent leur souffle, et quelqu’un poussa un cri perçant. Elle renversa un peu de café. Grommelant, elle posa aussitôt sa tasse et courut vers l’endroit d’où provenait le bruit. Ouvrant la porte, elle fit la grimace quand elle découvrit la scène qui s’offrait à elle, tandis que Bonnie, juste derrière elle, émettait un gémissement plaintif. Un vieux pick-up avait percuté la colonne du portique de l’entrée. La colonne s’était cassée en deux, et sa partie supérieure était tombée sur le capot du pick-up : tout un coin du portique pendait maintenant dangereusement.
Rhoda descendit du véhicule et écarta avec son pied des débris de bois sculpté. Ses cheveux bouclés poivre et sel étaient ébouriffés mais, heureusement, elle ne semblait pas blessée.
— Je suis désolée ! s’écria-t-elle. Je n’ai pas réussi à me réveiller, et j’ai oublié de recharger mon téléphone, alors je n’ai pas pu vous appeler. J’ai bêtement jeté un coup d’œil à ma montre en m’engageant sous le portique, et j’ai mal pris mon virage. Je n’ai rien, mais je suis vraiment désolée ! J’ai une assurance qui prendra en charge les dégâts.
Kinley prit les mains de Rhoda dans les siennes pour la rassurer.
— Tu es sûre que ça va ? Nous devrions peut-être t’emmener aux urgences ou appeler une ambulance ?
Rhoda secoua énergiquement la tête.
— Non, ça va, je t’assure. J’avais ma ceinture de sécurité et je ne roulais pas très vite. J’ai eu peur, c’est tout.
— Heureusement que le portique ne s’est pas effondré sur toi ! Tu as eu de la chance.
— Je sais.
— Hé ! Reculez tous ! cria Logan aux clients assemblés dans l’embrasure de la porte pour observer la scène.
Il arrivait en courant, avec force gesticulations pour souligner son propos.
— Ne restez pas sous le portique, il tient à peine ! Bonnie, ferme la porte de devant et demande à tout le monde de passer par la porte latérale pour le moment.
— Je suis désolée, Logan, marmonna Rhoda en retirant ses mains de celles de Kinley pour recommencer à les tordre nerveusement. Je vais déplacer mon pick-up.
— Non, répliqua Logan en les rejoignant. Je vais le faire.
Il passa une main dans ses cheveux bruns légèrement hirsutes et regarda les dégâts, les sourcils froncés.
Kinley, qui s’était un peu éloignée, se retourna pour regarder une nouvelle fois la scène de l’accident et fit la grimace. Bon, ce n’était pas si grave que cela : une seule colonne s’était cassée, et le portique tenait encore, mais il avait un aspect un peu triste et pendait dangereusement vers le sol.
— Nous avons un mariage samedi, rappela-t-elle à son frère, et la répétition de la cérémonie aura lieu demain soir.
Il hocha la tête.
— Je vais appeler Hank Charles, je suis sûr qu’il a fabriqué un poteau supplémentaire quand il a réalisé ceux-ci, pour le cas où il aurait besoin du modèle. S’il l’a encore, nous le ferons livrer et installer le plus tôt possible.
Elle porta une main à son front avec un gémissement plaintif.
— Ce journaliste doit arriver demain matin, il va prendre des photos de l’auberge. Je présume qu’il n’y a pas moyen…
— Ma chérie, je suis vraiment désolée ! gémit de nouveau Rhoda.
Kinley vit la mâchoire mal rasée de son frère se contracter. Il eut un bref hochement de tête.
— Je vais voir ce que je peux faire.
A ce moment-là, une voiture noire s’engagea dans l’allée et s’arrêta sur le parking réservé à la clientèle. Se demandant qui pouvait bien arriver si tôt un jeudi, elle vit un homme descendre du véhicule.
Elle ne le connaissait pas. Il devait avoir une trentaine d’années, avait les cheveux noirs, et elle ne put s’empêcher de remarquer qu’il était en parfaite condition physique. Ses vêtements, un pantalon de lin un peu froissé et une chemise en coton vert foncé, dont les manches étaient roulées sur ses avant-bras, étaient plutôt décontractés. Il n’avait l’air ni d’un représentant de commerce, ni d’un voyageur en quête d’une chambre.
Après avoir observé la scène de l’accident pendant quelques instants, il s’approcha d’eux. Bien qu’elle soit encore sous le choc de ce qui venait de se passer, elle sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine quand l’étranger lui sourit. Elle se serait crue trop affolée pour se laisser troubler par un sourire charmeur, mais apparemment elle se trompait. Chassant ces pensées de son esprit, elle prit l’expression la plus professionnelle possible dans de telles circonstances et le salua.
— Puis-je vous être utile ?
Il la regarda et elle fut frappée par ses yeux bleus, qui contrastaient de façon fascinante avec sa peau mate et ses cheveux noirs, mi-longs. Elle dut se retenir pour ne pas vérifier s’il portait une alliance.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Dans la brume de Bride Mountain ol courent les rumeurs
les plus folles, les destins se croisent et se nouent a jamais...

GINA WILKINS
Les mariées de Bride Mountain

Lo mariée de Bride Mountain

Les amoureux qui croisent le fantdme de la mariée de Bride
Mountain vivront heureux toute leur vie... Kinley aime tellement
cette légende qu'elle en a fait 'un des atouts majeurs de son
auberge. Aussi, c'est la peur au ventre qu’elle attend la visite de
Dan Phelan, un célébre journaliste. Car c’est de cet homme a la
réputation sévére que dépend son avenir...

La promesse de Bride Moutain

Depuis que Bonnie tient une auberge avec ses fréres et sceurs a
Bride Mountain, elle se prend a réver au grand amour. Se pourrait-il
que Paul Drennan, qu’elle ne cesse de croiser par hasard,
soit 'homme qui lui est destiné ? Hélas non, comprend-elle
bientét, quand Paul lui propose une liaison nécessairement
éphémere...

Proposition & Bride Mountain

Une organisatrice de mariages qui ne croit pas a I'amour éternel,
le comble ! Et pourtant, s'il y a une chose dont Alexis est certaine,
c'est que les sentiments finissent toujours par s'évanouir. Mais alors
pourquoi espére-t-elle toujours un avenir avec Logan Carmichael,
le séduisant propriétaire de |'auberge de Bride Mountain ?
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